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CHANSONNIER 


RECUEIL 

d’Anettes  et  de  Chansons 
nouvelles. 


AU  TEMPLE  DE  LA  GAITE 
L’an  da  Plaisir. 


L  E 

CHANSONNIER 

GALANT. 


POUPLETS 

LA  PETITE  GUERRE, 

ou  l'Officier  Prothée. 

Dans  la  chambre  où  naquit 
Molière . 

agaes  plaisent  tant  aux  belles , 
llles  se  croiraient  sans  appas, 
ors  doigts  de  mille  étincelles 
os  regards  ne  brillaient  pas. 

t  ce  caprice  des  pins  vagues 
a  si  loin  que  bientôt,  je  crois  , 
Julien  de  bagnes  pour  les  doigts  ; 
On  fera  des  doigts  pour  les  bagnes. 


C-363 


[Je  «ette  perle,  par  bonheur, 
une  parisienne . 

uvé  dans  son  Sénat 
nne  philosophie , 
ses  Conseillers  d’Etat 
Icéro  qui  font  envie  $ 
is  en  Saint-  Augustin 
’un  discours  qni  uous  étonne  ; 
n  joli  petit  romain 
ifoudu  sur  cor  os  de  mignone. 

ses  exploits  ,  de  ses  taleps  , 
trismégiste  est  bien  Pimage  ; 
textes  sont,  pour  tous  les  teoit , 
ux  du  génie  et  du  coarage. 
a  gaillarde  et  gros-canon 
atos  sa  garde  qni  toujours  veille  ; 
tè si  lui-même  un  parangon  , 
gloire  est  la  nompareillc. 


j  LA  PLUS  BELD 

<£T  LE  PLUS  VAlLlj 

Air  :  O  ma  tendre  musé I 
fabandoi 


Ou  s  Un  ingrat  ni 

Partant  pour  la  Syrie  , 

Le  jeune  et  beau  Dunoia 
Venait  prier  Marie 
De  bénir  ses  exploits. 

Faites  ,  Reine  immortelle, 
Dit-il  en  soupirant , 

Que  j’aime  la  plus  belle  , 
Et  sois  le  plus  vaillant! 

Il  trace  snr  la  pierre 
Le  serment  de  l’honneur  , 
Et  va  suivre  à  la  guerre 
Le  comte  ,  son  seigneur. 
Au  noble  vœu  fidèle  , 

Il  dit  en  combattant  : 


,inour  k  la  plus  belle  ! 
onneur  au  plus  vaillant  1 


®*Mni  doit  la  victoire. 

Vraiment ,  dit  le  seigneur  , 
<|ue  tu  fais  ma  gloire , 
rai  ton  bonheur, 
a  fille  Isabelle 
Ve'ponx  h  l’instant  , 
elle  est  la  plus  belle  » 
toi  le  plus  vaillant.  »— 

l’autel  de  Marie  , 
s  contractent  tous  doux 
Jette  union  chérie , 

^ui  seule  rendheureux. 
Chacun  ,  dans  la  chapelle, 
Disait  en  le»  voyant  : 

Amour  à  la  plus  belle  ! 

Honneur  au  plus  vaillant! 


i 


|ïur  son  front  brille  one  couronne, 
c  l’arbre  ch  e'ri*  d’Apollon  , 

.t  que  ce  Dieo  jamais  ne  donne , 
Qu’aux  artistes  d’un  grand  renom. 
Pourvoi  d6nc  Damis  de  la  sorte. 
D’un  laurier  est-il  embelli? 

Oai ,  c’est  bien  Damis  qui  le  porte. 
Mais  Damis  ne  l’a  pas  cueilli. 


ClutQS 


■OUPLETS 


un  Auteur  plagiaire. 

ir  du  Jafoux  malgré  lui.  ' 

eaux  arts  Damis  idolâtre , 

.nt ,  poète  tour  à-tour  , 
s  les  boudoirs  comme  au  théâtre, 
us  apprend  qu'il  plaît  chaque 
jour. 

vante  à  la  brune  y  à  la  blonde  , 
e  ses  vers  les  nombreux  succès  ; 
-  rais  il  ne  dit  pas  dans  le  monde  , 
Le  nom  de  ceux  qui  les  ont  faits. 


XXXXXXXXXXXXXX3 

AIR 


DES  DEUX  EDM01 


Air  J  Vaudeville  de  VAsll 


Un  villageois  devient 
Quand  à  son  tour  1  honneur  l’M 
pelle  i  .  .  'H 

Bientôt  dans  ce  nouvel  état  ym 
H  prend  une  forme  nouvelle  .9 
Du  paysan  il  n’a  plus  rien ,  1 

Poli,  prévenant,  agréable,  f. 
C’est  le  langage  et  le  maintien  1 
De  l’officier  le  plus  aimable.  | 

à  ’  ti 


Air  :  Fidèle  ami  de  notreenfane 


L’amoorqu’Edmondasu  me  taire, 

Ses  yeux  ont  su  me  l’exprimer  ; 

Il  m’aime....  quant  à  moi,  ma  mère 

Je  ne  crois  pas  encore  1  aimer  . 
Mais  en  y  songeant  je  soupire , 


©uve  certaine  frayeur  , 

St  pour  savoir  ce  qu’il  m'inspire , 
le  n’ose  intcrsoger  mon  coeur. 

Air:  Du  Petit  Matelot. 

uvre  Edmond!  ça  rn’fait  d’Ia 
peine , 

'a  pn  d’raison  nj  d’bon  sens  : 
yez  donc  comm*  l’amour  les 
mène  , 

Ces  militaires  si  vaillans. 
e  sang  froid  et  sans  épouvante 
1  brav’ront  mili’  dangers  divers  : 
Qu* un  joli  minois  se  présente , 

Et  les  v’ià  la  tête  à  l’envers. 

Air  :  Du  V audeville  de  Catinat . 

Le  vin  est  l’ame  de  l’amour, 

IJ  n  linvenr  le  prouve  sans  cesse  : 
Vif  et  sensible  tour-à-tour , 

JJ  enflamme  la  plus  tigresse. 
Aupiès  d’un  objet  plein  d’appas  , 
Toujours  prêt  à  se  faire  entendre, 
Tant  qu’au  ivrogne  ne  dort  pas,  ' 
Des  amans  il  est  le  plus»  tendre. 


Air  :  Du  Vaudeville  de  PAvtA 

'Jjfl 

J’avais  une  lettre  pressée  ,  f 
Pins  ,  un  oncle  ,  une  tante  h  vqfj 
Une  obligeauce  déplacée  J| 
Me  fait  manquer  à  mon  deyoigfl 
Mais  que  la  nature  est  puissM 
Le  verre  en  main,  sortant  d’eifi 
J*ai  retrouvé  là  >  dans  mon cél 
Ma  lettre ,  mon  oncle  et  ma  tal 


garçon  a  marier.  1 

Air  :  Vaudeville  de  Jûün  Monne\ 


S’il  est  une  demoiselle. 

Qui  désire  un  bon  époux  9 
L’occasion  est  fort  belle  $ 
J’en  connais  un  des  plus  doi 
f  11  est  vieux. 

Mais  tant  mieux  ; 

Car  si  madame  sait  plaire  > 


Il  loi  permettra  de  faire 
Un  ,  deux,  on  trois  amoârenx, 


(irfois  l'homme  est  infidèle  9 
lui-ci  sera  constant , 
ne  quittera  sa  belle  * 
m  suis  sûr ,  qu’en  expirant 
Pour  courir 
Au  plaisir; 

ne  se  croit  pas  ingambe; 
Car  il  n’a  plus  qu’une  jambe 
Qui  ne  peuf  le  soutenir. 

Dans  sa  plus  tendre  jeunesse  , 
Il  avait  de  forts  beaux  yenx, 
Je  le  dis  avec  tristesse, 

Il  les  a  perdus  tons  deux; 
Dans  ce  cas , 
L’embarras 

Qu’il  donne ,  a  son* avantage  ; 
On  aime  asse^  en  ménage 
Un  mari  qui  n’y  voit  pas»  » 


BOUQUET  A  SOPHI 


Vite ,  mon  cher  Meicure ,  « 

Criait  le  tendre  Amour, 

Sur  la  terre  ,  en  ce  |our , 
Descends  ,  je  l’en  conjure  , 

Là ,  to  verra»  , 

Ta  fêteras 

Un  objet  plein  de  charme», 
tes  traits  respirent  la  douceur  } 
iur  son  front  brille  la  candeur  , 
?«  s «•  veux  Donr  soumettre  t 


Une  muse  nouvelle  :  »  * 

Daphné  m'offrit  bien  moins  d’ap- 
pas; 

Tous  les  talens  suivent  ses  pas  ; 
llll*  beaux- a  rts ,  e’ib  n'existaient 

^pBeraient  crées  par  elle* 


P  Je  pars  pour  mon  message, 

F  Dit  alors  le  çonrrier. 

Mais  faut-il  oublier 
Le  fin  mpt  du  voyage  ? 

De  ces  beautés 
Que  vous  fétee  > 

Le  nom  ,  je  vous  en  prie? 
Bien  de  plus  juste  ,  assurément, 
Reprennent  les  dieux  en  riant , 
Et  t  par  ùn  accord  surprenant , 
Tous  deux  nomment  Sophie, 


ÏÏÏÏÏÏÏÏÏÏÏIÏÎÎ3EÏÏÏÏ3E3OT 

CHANSON  M 

DH^ABELLÆ  AU  BOIS  DOBMAJfiM 

Air  :  Le  beau  Génie ,  (du  M^|K| 
de  Sans-Sfouci  ). 

Et  franc  chasseur  ,  $j 

Et  franc  buveur  , 

A  ces  deux  titres,  songe 
Que  ni  mes  lèvres ,  ni  mon  cœfMfl 
N’ont  connu  le  mensonge. 

Tu  sais  le  proverbe  commun  : 
Pour  mentir  il  faut  être  à  jeun. 
Morbleu!  tu  peux  m’en  croire , 
J’aime  mieux  boire* 

Pour  être  amant 
Ou  courtisan  , 

Il  faut  flatter  sans  ceàse 
Et  caresser  les  goûts  d’un  grand, 
Omceux  de  sa  maîtresse. 

Ce  sont  les  ruses  du  métiejr  ; 
Levin  peut  les  faire  oub.icr. 
Morbleu  !  tu  peux  m'en  croire  , 
J’aime  mieux  boire. 


CYTHERE 


U  est  une  doue* 


>21 


■  #  *  • 

Amour ,  ponr  un  peu  soulager 
Lee  ennuis  ne  cette  cruelle  , 

%vec  elle  mît  un  berger 
[loi  se  montrait  aussi  rebelle  ; 

Et  sous  la  garde  du  Désir  , 
Qu’accompagnait  la  Sympathie  # 
Il  les  laissa  tout  à  loisir 
Parler  de  leur  philosophie^ 


Jaeez  Je  leur  étonnement! 

A  peine  ont-ils  fait  connaissance , 
Qu’oubliant  bientôt  leur  serment , 
Ils  ont  banni  l’indifférence. 


L'Amour  n’aime  point  let  que¬ 
relles  r 

An  moindre  bruit  il  pré'nd  l'essor  $ 
C'est  pour  les  fuir  qu'il  a  des  ailes  $ 
Belles  ,  gronderez-vous  encor  ? 


L’U  TIL1TÈ 


DES  VOYAGE 


Air  :  J’ai  vu  partout  dans  m 
voyages. 


Oo  :  Daignes  m'épargner  le  reste. 


J’ai  vu  par-touti  dans  me*  voyages. 
De*  arbres ,  des  champ» ,  des  ma»- 


. 

\m 


sons  y  ... 

De*  villes,  des  bourgs,  des  villages, 
Des  chevaux  ,  des  chiens,  des  mou¬ 
tons. 

En  butte  aux  coups  d’un  sort  con- 
traire , 

J’ai  remarqué  que  sans  argent 
On  faisait  souvent  maigre  chère.... 
Comme  on  s’instruit  en  voyageant. 


Dupe  de,trop  de  confiance  , 
Mathurin  ,  époox  malheureux  , 
Trouve  après  dix-huit  mou  d  ah- 


stance, 


m 


Un  poupon  qui  n’en  a  que  deux. 

<t  Quoi  !  dit-il ,  ma  dÜere  Isabelle, 
«  Je  deviens  père  qnoiqu'absent  ; 
m  La  chose  me  paraît  nouvelle  ; 
ic  Mais . 011  s’instruit  en  voya¬ 

geant.  » 

Kj  ^ 

Lise  à  quinze  ans ,  pautre  inno¬ 
cente  , 

Ignorait  jusqu’au  nom  d’amour  ; 
Mais  pour  la  rendre  plus  savante, 
A  Biaise  il  n’a  fallu  qu’un  jour. 
Amis ,  voici  tout  le  mystère , 

C'est  que  Lise  avec  sou  amant 
A  fait  nn  voyage....  à  Cytbère; 
Et  l’on  s’instruit  en  .voyageant. 


Air  :  Je  l’ai  planté  ,  je  l'ai  vu 
naître. 

La  Bcautd  d’Amour  est  la  mère; 
La  Fable  l’a  dit  initié  fois. 

Je  traitais  cela  de  chimère  ; 

Mais  j’ai  vu  Rose  *  et  je  le  croîs. 


R  O  N  D  E  AU 

S  DEUX  EDMOND* 
Air  De  M.  Doche. 


A  voyager  je  passerais  ma  vie  ;  _  } 
Rien  n’est  pour  tuoi  plus  amusant , 
Quand  je  trouve  chemin  faisant 
Bonne  auberge  et  fille  jolie. 

Dès  le  matin 
Je  pars  l’éme  contente  , 

Le  cœur  joyeux ,  le  front  serein  j 
J’ai  lé  projet  d’aller  grand  tram  ; 
Mais  un  cabaret  se  présente .  .  .. 
Holà!  garçon....  H  Âu*  go&ter  le 
vin  , 

Et  dire  nn  mot  à  la  servante. 
Depuis  l’instant  de  mon  départ 
Ainsi  je  sais  prendre  courage  ; 
Toujours  dispos,  toujours  gaillard , 
Gaiement  je  chavme  le  voyage  , 
Et  j’arrive  tôt  ou  tard. 

A  voyager  je  passerais  ma  vie,  etc 


lLENDRIER 

GRÉGORIEN  * 


A  L  I L-L  E  , 

Ch«i  BLOCQUEL,  lroprimeur^Abraire, 
rue  Ei^uer^aoisev  N.®  3*. 


FÊTES  MOBILES. 

P  A  QUE®  ,  *9  M 

L'Ascension,  7M 

La  Pentecôte,  *7m 


I^ES  QUATRE- T EMP 

L*  •  1$,  ai  et  fifi  Février. 

Le*  fio,  »fi  et  fi3  Kli. 

Le*  16 ,  i*  «I  19  Septembre. 

Les  16,  18  et  19  Décembre. 


V  COMPUT  ECCLESIASTIQUE. 
Norohre  d*Or  , 

Epacte. ,  .  '«  ,3 

Cycle  Solaire,  \ 

ln  diction  Romaine, 

Lettre*  Dominicale  «p 


Noms  des  Saints 


ClRCOfîCl&lON 


•te.**adule. 
*  Mien. 
«.{JtiHaume 


endredi 


vendredi 


‘merci'eldi 


vendredi 


vaècdî 


samedi 
Dim . 
lundi  v 
mardi 
mercredi 
>end* 


s.  Romuald. 

».  JeapdeMat. 


vendredi 

samedi 


Dim* 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 


vendredi 
samedi  ' 

1  Dim . 
lundi  . 
mardi 
mercredi 
jefidi  ; 


vendredi 
samedi, 
a  Pim.  , 
lundi 
mardi  ] 
mercredi 
jeudi  J 


vendredi 

samedi 


» 


l 


I 


Octili.  Jj 
s.  Sim  pli  ce. 

«te  Cimeçonde 


».  Casimir. 

*  Théophile, 
«te  Colette*  . 

*  Thomas  à*  JL, 
Lettre .  * 
«te  Françoise, 
tes  40  Mart, 

*  Firmin ,  ah. 
«.  Grégoire, 
«te  Euphrâsie. 
«ta.  Mathilde. 
La  Passion 

*.  Abraham. 

».  Patrice. 

«.  Gabriel ,  ar. 
«.  Joseph. 


vendredi 

samedi 

5  Dim. 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi  . 
vendredi 
samedi 

6  Dim. 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 

Dim.r 

lundi 

mardi 


le  i3à  6  h: 
3 1  min.  du 
matin. 


Prem. 
«fuart. 
leigành. 
io  min.  du 
soir. 


s.  Joachim. 

«•  Benoit,  ab. 
Les  Rameaujr 
s.  Julien. 

*.  Etistsse. 
Annonciation 
s.  lréué/év. 

saint 
saint. 
PAQUES, 
s.  Amédée. 
s.  Benjamin. 


®  Lime 
leaSà  o  h. 
eSm.du  m. 


mercredi 

vVndrtdi 
samedi 
i  PimC 
lunrfi 
mardi 
.mercredi 

1  Jeudi  J 

vendredi 
samedi 

*  Virn. 
lundi 
mardi 


mercredi] 

iSu 


samedi  I 

*3  Vii*-  I 

lundi/  ! 

mardi 

mercredi 

ittU 

samedi 

l  4  Dim. 


lundi 
mardi  J 
mercredi 


Jacq.  etPh* 


s.  Athanase. 
Inv.stfc.  Croix 
Kogatioon* 

».  xv^auaant. 
s  Jean  P.  Lat 
ASCENSION 
Àpparit.  s.JVL 


Dern. 

qairrf. 


le  4  à  8  h. 

46  min.  uu 
matid. 

pm  Nouv. 
^  Loue 
îe  iqànfc, 
48  mi  a.  du 
soir. 


Paredi 
samedi 
ré  Dim. 
lundi 
'mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
Dim . 

lupdi 
mardi 
inercredi 
jeudi 
■vendredi  1 
samedi  j 
1  Dim. 
lundi  \j 
mardi  j 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
a  Dim. 


l'r,  de  s*  Nie 
s.  Antonio, 
st.  Gencouit 
s.JNérée.  - 
s.  Servait, 
s.  Boni  face, 
s.  Isidore, 
s.  Honoré. 
PÈNTEGQT 
Venant.  1 
s.  Yves,  évêq 
Quatre -teins . 
ste  Hélène, 
ste.  Julie, 
s.  Gyilbert. 

La*  Trinité, 
s.  Urbain, 
s,  Philippe.  ! 
s.  Jute ,  mart. 
Fête-Dieu 
s.  Maxitnin. 
s  Félix. 
ste.PétroniHe 


Mk  Pleine 
V  Lun  e 
te  »6 

43  min,  du 

matin. 


des  Suints 


».  Pamphile. 

».  Potin 
sjte.  Clotilde. 

».  Quirin. 
s.Boniface  év. 
».  Norbert, 
s  Mériades 
».  Médard 

«te.Pélaçie,^ 


lundi 

mardi 

mercredi 

,««..41 


3:  Dim . 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi  1 
I  vendredi 


ste.  Marie  Fg 
s.  Barnabe.* 
s.  Basilide.  w 


U  9  MJ 
59  mm.  di 
matin. 


».  Antoine  de  P. 
s.  Modeste, 
s.  Vite,  niait, 
ste.  Lutgarde. 


4  Dim. 
lundi 
mardi 
mer  en 
jeudi 


Prem. 

quart, 


s.  A*vit ,  abbé, 
ste.  Marine. 

8,  Gervais. 

».  Syîvère ,  p. 
».  Leutroi. 
i.  Paulin.  ' 
i.LLébert. 
Natif.  ».  J.  B. 
Transi.  s.Elof. 
^  Jfean  et  8  P. 
».  Ladislas, 
s.  Léon. 

».  Pierre  et  s. P. 
s.  Martial. 


vendredi  19 
samedi  ao 

5  Dim .  ai 
lundi,  aa 
mardi  /  a3 
mercredi  «4 
jeudi  ,  a5 

vendredi  aB 
samedi  a 7 

6  Dim.  a8 
ly  ndi  «9 
mardi  3o 


tirer  edi 


».  Mart.  de  G. 
1«»7  Frères  m. 
Tr.  t.  Benoit, 
s.  J.  Gualbert 
Aziadet. 

•  BonaVenture 
s.  Henri.emp. 

N.D.dteM,'&, 

'  s.  Alexis,  cpnf. 
s.  Arnould, 
ste.  Rufine. 
ste.Marguerit. 
fte,  Praxède. 
ste.  Alane-M 
5.  Apollinaire, 
ste.  Christine» 
s.  Jacq.et  s.  CL 
ste.  Anne, 
s. Désiré,  é?. 
s.  Na zaire. 
ste.  Marthe, 
s,  Ahdon: 
s.  Ignace  de  L. 


mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
9  Dim* 


®  Pleine 
Lune 
le  *4  à  5  h. 

54  m.  du  m. 
fjr  Dem. 
^  quart. 


i.  Pierre  es  l. 
N.  U.  dés  An. 
Idt.  s.  Etienne 
s.  Dominique. 


samedi 
11  Dim, 


ste.'M.  itoN 
Transfi.  N.  S 
«.  Cajétan. 

».  (Jyriacjue. 
s.  Romain, 
s.  Laurent. 

I  ste.  Suzanne. 
I  ste.  Claire. 


mercredi' 


vendredi 

samedi 


s.  EuseJ>e,v.;. 
St.ftAPOLÉON 
ET  ASSOMi»!, 
s.  Roch. 

$.  Carloman 
ste  Hélène, 
s,  Bitice. 
s.  Bernard, 
s.  Algérie.  j 
s.Symphorien 


% 

&  quart 
le  i5  â  7  h. 
37  min.  dv 
matin. 


mercredi 

jeudi 

vendredi 


le  en  à  3  b. 
8  m.  du*. 


Barthélémi 
Louis  ,  réi. 


i.  Césaire, 


çndredi j 


JO  I  «B*  v 

3t  1  ».  Raymond* 


;•  ni.!  JVomi  des  Saints 


».  Gillet  i  abb. 
».  Lazare,  roi. 
•le.  Etiphémit 
•te.  Rosalie. 

».  Bertin 
s.  Eugène. 

•te:  Reine. 
Nat»?.  tLD. 


A  Nouv. 
V  Loue 
le  5  à  7  h. 
3i  min.  du 
«oir.  ' 


».  Umer,  «*. 

».  Nicolas  Toi. 
Jte.Vindiçiâae 
».  Si  1  vin.  Vf 
•.Aimé. 
E*alt.«te.  Çr. 
«•fNicomède., 
i  Quatr extern».’ 

I  «»  Lahibert. 


modredi 
Km  edi 
17  Dim . 
lundi, 
mardi 
mercredi 
jeudi  * 


vendredi 
samedi 
i8  Dim . 
luqfli 


•te  Sophie. 
•.Janvier,  év. 
».  Eustacbe, 

».  Mathieu. 
•.Maurice. 

îj^p,  m. 
N.D.de  la  M. 
».  Firmin,év. 
•te..  Justine 
».  Cômeets.D. 
».  Privât. 

».  Michel  arc. 
»,  Jérôme. 


Vfiv  Pleine 
™  Lune 
leei  à  o  h. 
o  min.  du 
matin. 

CDern. 

quart, 
le  a?  à  a  h. 
\  4t  min.  do 
I  »oir. 


mardi 
mercredi 
>üd*  .. 


vendredi 
samedi 
19  Dim, 

t  M  a* 


lundi 

mardi 

mercredi 


jeudi 

vendredi 

samedi 


flo  Dim. 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

ai  Dim. 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

ne  Dim. 

lundi 

mlirdi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

a3  Dim. 

lundis 

mardi  I 

mercredi 

j«udi 


s.  Br,uno. 
s.  A^ç,  pape 
ste.  Brigitte, 
s.  Ghislaiu. 
s.  Franç.deB. 


i$  mil 
soir. 


s.  Germain, 
s.  Evagre. 
s.  Edouard,  r.  ^ 
s.  Galizte ,  p.  ^ 
ste.  Thérèse, 
s.  Donatien, 
ste.  Hédwi'ge. 
s.  Lucjévang. 
i.Pierred’Alc. 
s.  Caprais. 
ste.  Ursule, 
s.  Sévere. 

».  Séverin. 


âfc  Pleine 
*  Lune 
le  a'o  à  9  h. 
o  niin.  du 
matin. 


vendredi 

samedi 


OCfO  B  È  E. 


Jours.  1 j  mANcms  des  Saints 


Toussaint. 
Le*  Trépassés 
s.  Hubert, 
s.  Charles  B. 
ste.  Berthilde 
».  Léonard, 
s.  Ernest 
Les  4  Couron. 


s.  Denis. 
Juste. 

s.  Martin,  év. 
f.  Lié  vin. 

8.  Homobon. 
s.  Cléxnentm. 
s.  Eugène, 
s.  Edmond, 
s.  Agnan. 
s.  Odon. 
ste.  Elisabeth 


/Ç*  Pleine 
'P  Lune 
l^i8à  6h. 


vendredi 
[samedi 
û7  Dim. 
lundi 
mardi 
mercredi 
Jeudi 
vendredi 
samedi 
i  Dim . 
lundi 


s.  Félix  de  V. 
Présent.  N,  D. 
ste.  Cécile. 
sa  Clément, 
s.  Florimond. 
ste.  Catherine 
s. Pierre  Alex. 


s.  Maxime, 
s.  Mensuel,  év, 
Avent. 
s..  André. 


lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi, 

samedi 

3  Dim , 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 


le  11  a  ! 
e  min.. 


vendredi 
samedi 
i  Dim.  ‘ 


lundi 
mardi  . 

mercredi 
jeudi, 
vendredi 
samedi 
Dim. 
lundi 
mardi  J 
merrcedi 
jeudi. 


distingue  ordinairement  '< 
,  qui  «ont  i  V  , 

fipj*iL  I  Saturne 

Wt£*u  I  Herschel, 

W£  I  F*awi. 

MM.  I  Olbers. 

P8  I  La  Lune. 


ÈŒfc  "S  m*î  P°H»t  leurs  Satellites  aU 
Blî^rhalffpPtailètei  1  <luoi^u*ils  **  soient 

«iyant  Copernic,  c’est  la  Terre  et  non 
p^oleîl  qui  est  Planete;  et  pendant  que 
F  Lune ,  Satellite  de  la  l’erre  ,  est  en¬ 
tamée  par  le  tourbillon  particulier  de  la 
lerre,  autour  du. Soleil,  elle  fait  en  un 
an,  autour  de  cette  mêmfe  Terre  ,  s3.  et 
quelquefois  presqu*  4  révolutions  pério- 
diqtms,  d'euyirpn  *7  Jour#  et  quelques. 


IJE  Verseau, 
Us  Pollsons. 
,£e  Bélier. 

U  Taureau. 
Les  Gémeaux. 
L’Ecrevisse. 


Le  Liop. 

La  Vierge. 

La  Balpnce. 

Le  Scorpion. 
Le  Sagittaire. 
Le  Capricorne. 


LES  QUATRÈ  SÂl 


HpVsUigf'  r 


Le  Printemps  commencera  cett*  i 
le  ai  Mars.,  à  minuit  *3  minute*.  | 
L’Eté  commencera  le  ai  Juin ,  à 
re*  5  minute*  de  foi*.  a 

L’Automne  commencera  le 
bre,  à  11  heure»  58  minute»  d 
L’Hiver  commencera  le  aa 
à  4  heure*  \r  minutes  du  matin.. ... 


ÉCLIPSES. 

Il  y  aura  cette  année  quatre  E 
de  soleil  et  deux  de  lune» 

La  première  EcKpte  de  *$olei)  ,  invi 
ble  en. Europe  , arrivera  le  la  Février. 

La  première  Eclipse  de  Lune  totale  >  et 
partie  visible  à  Paris  ,  arrive»*  le  a7  Fé¬ 
vrier,  à  4  heures  Sm.  dn  matin. 

La  seconde  Eclipse  de  Soleil*  invisibl 
en  Europe  ,  arrivera  le  i3  Mars.  ! 

L**roisiènte  Éclipie  de  Sole»»  invisibl* 
en  Europe ,  arrivera  le  7  Août- 
La  secondé  Eclipse  de  Lune  totale,  inti- 
sibte  à  Paris,  sqpivera  le  aa  Août 
La  quatrième  Eclipse  de  Soleil,  invisible 
en  Europe,  arrivera  le  5  Septembre. 


Il 

* 


W  4-  +  l+f*[4|+j  4.  (»Kt^»l  + 


(A  R  MU  R.  I  ÉR# 

$  •  Tôt,  tôt y  tôt,  battez  chaud . 

’Ainonr  a  changé  de  métier  , 

Il  choisit  celui  d’armurier  : 

Sons  les  yeux  du  Dieu  de  la  guérit, 
Il  forge  la  nuit  et  le  |our; 

Mais,  connu*  ailleurs,  en  ce  séjour, 
Cet  enfant  malin  ne  dort  guère  : 
Tôt ,  tôt ,  tôt  ,  battez  chaud  ,  tôt , 
tôt,  tôt,  bon  courage;  * 

Il  faut  avoir  cœur  à  l’onvrage. 

L’Espérance  entretient  le  feu  ; 
Mais  souvent;  dansce  sômbre  lieu, 
Les  rigueurs  cruelles  l’éteignent. 
Quand  arrive  on  tel  accident , 
L’Amour,*age  autantcrue  nrud#n». 


'  -  y 

'  y'y 

■  ' 

Aux  forgerons  qui  sont  admis 
U  Plaisir  dit  :  Allons ,  amis  , 
Que  vos  bras ,  par  mainte  secousse, 
Frappent  l’enclume  avec  fracas  j 
Et  sur  l’égide  de  Pallas  « 

Si  par  malheur  un  trait  s’emo 
Tôt,  tôt,  tôt  ,  etc. 

Mais  où  ce  Dieu ,  trop  danger 
Trouvert-il  ses  traits  et  ses  feux 
Belle  Eglé ,  je  vous  le  proteste  , 
Dans  votre  séduisant  regard 
L’adroit  Amour  prend  chaque 
dard  ;  < 

rfl  n’en  devient  que  plus  fnueste  : 
Il  le  prend;  à  J?iostapt  il  reprend 
du  courage  | 

Il  faut  avoir  cœur  a  l’ouvrage. 


SÜR  LA  BEAUTÉ. , 

Air  :  * Sans  dépit  f  sarA  légèreté. 

Beauté  ,  fatal  présent  des  Üieux 
dLes  peine»  sont  voire  partage  ; 
Voua  armez  uû  sexe  envieux  ; 
triiez-vous  un  sexe  volage? 


LES  DESIRS 


IIP?  Air  :  C'e$t  un  enfant. 

Qm  les  neuf  filles  de  mémoire 
Disent  aux  siècles  à  Tenir  t 
Que  deux  peuples  rivaux  de  gloire, 
Pour  jamais  viennent  de  s’unir. 

O  destin  prospère  ! 

Quel  Dieu  tutélaire 
Désarme  on  héros  triomphant? 
C’est  un  enfant.  f 

Lntsqne  de  ton  heurfiie  France 
Chaque  jour  tu  combles  les  voeux, 
Ta  bienfaisante  prévoyance 
S’étend  jusque  sor  nos  neveux.** 
Prince  qu’oiî  adore , 

Que  fant-il  encore* 

A  ton  peuple  reconnaissant  ? 

C’est  nn  enfant. 


romance  nouvelle. 
Ait  :  Jeunes  amans  cueille | 


Lorsqu’à  mespieds  vient  jooer  l’eau 
Sur  naissant  tapi»  de  verdure. 

Ah  î  de  mes  feûxCaltne  l’ardeur , 
Toi  qui  sais ,  par  ton  onde  pure , 
Verser  là  vie  et  laTrntcbeur 
Au  sein  tle  toute  là  nature,  bis. 

Suspend  ton  cours  ,  petit  ruisseau  j 
A  mon  coenr  sensible  et  fidèle  , 
Trace  sur  le  cristal  de  l’eau  , 

De  nos  bergères  la  plus  belle  ; 
Ainsi  chamaille  beau  Damis  .* 
Liais  perce  l’dpsi»  feuillage 
Et  présente  au  berger  surpris 
Le  modèle  au  lien  de  l'image,  bis. 


I 


Ptie  voyaient  petit  ruisseau 
deux  amans  dans  leur  ivresse: 
fr«  cœurs  battaient  comme  son 


or  couronna  leur  tendresse , 
gupirant  disait  Datais  : 

B»  dont  mon  ame  est  éprise  , 
pén  souvent ,  belle  Lisis, 
a  berger  même  surprise,  bis . 


Air  :  Pénibles  jours  de  ma  triste 
existence. 

Ou  :  Mon  petit  cœur  a  chaque 
instant  soupire • 

Je  vais  chanterde  la  douce  Laurence 
Et  les  chagrins  et  les  tristes  amours  j 
Oq  lui  ravit  la  flatteuse  espérance  , 
Elle  gémit  ,  mais  elle  aime  tou¬ 
jours.  bis. 

On.  arrache  Lanrençe  à  la  contrée 
Ou  respirait :  l’objet  de  son  amour  ; 
À  son  devoir  elles  fut  résignée  : 
Elle  gémit  ;  niais  elle  aima  t<Mi| 


BientAt ,  hélas  /  une  peine  nouvelle 
V  int  affliger  son  cœur  et  son  ami 
L’ingrat  Albert  loi  devînt  influe 
Elle  gémit  ;  mais  elle  aima  t 
jours.  bis. 


LA  GONFESSIjpi 

DE  GRÉGOIRE. 

dialogue. 

Air  :  Si  Pauline  est  dans  Cindi 
gence . 

Ou:  La  jeune  Hortenoe,  (  dans 
Ferrare.)V^ 

GRÉGOIRE 

A  l’autel  de  la  pénitence 
Je  viens  confesser  toos  mes  torts  $ 
Ah  ciel  ,  que  ma  conduite  offense  ,  „ 
Offrir  mes  pleurs  et  mes  remords. 
Ce  jus  fatal  qui  nous  enivfe  , 

A  causé  seul  tout  mon  chagrin  ; 
Sans  boire,  hélas  !  me  faut-il  vivre?.. 

le  strié. 

Mettez  de  l’eau  dàns  votre  vin. 


i 


I 


GRÉGOIRE. 

K  matin  quand  je  m’éveille 
▼dît  le  verre  à  la  main  ;  ' 
bre ,  avec  ma  bouteille , 

*  fête  et  son  lendemain, 
ientôt  je  bats  la  campagn 
r  peu  que  je  sois  en  train 
nvéûi  je  bats  ma  compaga 

ie  CÜRÉ. 

Bfettea  de  l'eau  dans  votre  vin. 


GREGOIRE, 

D  etre  bon  marchand  je  n?c  piqo 
fais  toujours  on  devoir 
U9  boire  avec  chaque  pratique 
Depuja  le  matin  jusqu’au  soir. 
Hélas  !  profitant  de  mon  trouble 
En  me  pajrant ,  plus  d'un  coqu 
Me  donne  moitié' .  î>  vois  double 


Chacun  ,  pour  retrouver  sa  dntife| 
Du  logis  reprit  le  chemin.  ^  ~| 

Mais  je  me  trompai,  j’imagine 
Car  en  m’éveillant  le  matin  , 

Je  me  trouvai  chez  la  voisine. 

il  cüai. 

Mettez  de  Peau  dans  votre  vin*,  * 

GREGOIRE. 


Air  :  Mes  bons  amis  ,  pourrie?* ip|  ] 
vous  my enseigner  ! 

•  .  £  • 

Jusques  au  boat 

Je  vous  cônteréi  tout  $ 

Ecoutez  bien  ceci  ;  mon  père  : 
Dans  maint  tonneau 
J*ai  souvent  nais,  de  l’eau  , 

Pour  mieux  y  trouver  mon  affaire. 
Et  ce  bon  vin  qu’hier 
Je  vous  vendis  si  cher  » 

Fat  de  ma  main  baptisé  comme  un 
autre .  ,  ,  . 

1  •  '  *  ■  ■'  ■ 

LE  CURE* 

Alte-là;  désormais  ,  v«iïti,k 
Mettez  dç  l’eau  dans  Vôtre  vin  ; 
Mais  n’en  mettez  pasdanA  lè  nôtre. 


itCOUPLETS 

BteS  DEUX  EDMOND 


Air  :  Tout  le  village  me  Venvie . 

CVst  la  plus  belle  du  village, 
Maiutieo  paifait ,  joli  corsage  \ 
A  la  fois  modeste  et  dc'cent. 

Son  regard  est  vif  et  piquant  ; 

De  la  candeur  elle  est  l’image  : 
Oui,  tout  en  elle,  sait  charmer: 
Dès  qu’on  la  voit,  il  faut  l'aimer.  A 

Sa  douce  voix ,  son  doux  langage , 
De  sa  bonté  sont  le  présage , 
L’Amour,  timide  et  circonspect, 
Auprès  d’eHe  est  dans  le  respect. 
Elle  est  si  sage  !  bi». 

C’est' la  pins  belle  dn  village  , 
Maintien  parfait ,  joli  corsage  ; 

A  la  fois  modeste  et  décent , 


Son  regard  est  vif  et  pirjnant  j.  | 
De  la  candeur  elle  est  l’image 
Tout  en  elle  sait  vous  charmetj, 
N’esl-ce  pas  là  vous  la  nomme-mH 


COUPLET  !■ 

DE  DA  BELLE  AU  BOIS  DORMANT#® 

Air  :  De  la  robe  et  les  bottes*  M 
(  de  Doche.  ) 

Les  cruels  ravages  du  terne 
Ont  beau  laisser  sur  nous  des  traces^ 
Ils  respectent  les  vrais  amans 
Et  n’atteigoeut  jamais  les  Grâces... 
L’hiver  même  dans  ses  rîguenrs, 
Mous  offre  l’espoir  do  feuillage  $ 
Sous  la  neige  on  troçsc  des  fleurs: 
L’Aniour  est  de  tout  âge. 

Air  :  Jeunes  filles,  jeunes  garçons* 

A  cet  âge ,  comme  au  printems  , 
Wons  sentons  le  désir  éclore. 


|Bta  l'amour  c’est  déjà  l’aurore 
©  «es  premiers  feux  sont  brûlans. 
W**  Quelque  te  ta  s  l'imposture 
Retient  dans  ses  filets  , 
BËafUn  cœur  notice  «••••  mais 
’:V  On  ne  trompe  jamais 
9k"  •  La  Tfatnte, 

|  Jtîr  nouveau  de  M.  Doehe . 

Le  chevalier,  le  Troubadour, 

A  Phonneur  soumettent  leurs  âmes , 
Et  ce  n’est  pas  toujours  l’amour 
Qui  nous  fait  obliger  les  Dames 
Jeunes,  on  doit  les  protéger  ; 
Belles ,  lenr  offrir  son  gommage  9 
Dn  moindre  on trage  les  venger 
Et  les  respecter  à  tout  âge. 

Air  :  Oui  si  J’admire}  (du  Pèlerin 
et  le  Roi.  ) 

Ce  fut  toujours  de  la  simple  nature 
Que  l’art  brillant  emprunta  ses 
attraits  ; 

J’admire  autant  un  dôme  de  ver* 
dure 


Qneleslarnbris  do  plus  riche  p 
L’œil  qu’éblouit  un  fastuçûx  d<*| 
Soit  les  contours  d'on  mode 
corset  ; 

Si  ie  tressaille  aux  accords  d’ 
*  * 

lyre  y  Z 

Je  suis  heureux  au  son  du  galo^i 


LOIN  D’ELLE. 

Air  ;  J’n'avais  pas  encore  i\  ans . 

Jouer  ,  folâtrer  et  courir 
Parmi  les  bois  et  la  campagne  5 
Ne  faire  que  se  divertir, 

Voler  de  plaisir  en  plaisir  : 
Comme  au  beau  pays  de  Cocagne  , 
Bien  manger,  bien  boire  et  dormir 
Charmante  Emma  ,  vmlà  la  vie 

Su’ici  bas  toulje  monde  envie  : 

’estîaplus  douce  assurément, 
Lorsqu’on  la  passe  avec  6a  belle  ; 
Mais  j’éprouve  ,  hélas  !  que  loin 
d'elle 

Le  plaisir  même  est  un  tourment. 


Air:  La  douce  clarté  de  P  aurore, 
Q&Moti  cœur  soupire  dès  V  aurore. 

Pfa  vu  ta  figure  gentille  , 
j'ai  vu  ton  air  si  gracieux  ; 

J’ai  vu  cette  gaieté  qui  brille , 

Sur  ta  bouche  et  daus  tes  beaux 
yeux,  x 

J’ai  vu  cette  gorge  naissante  , 

Qui  s’agite  sons  ton  fichu  ; 
Combien  tu  m’as  paru  charmante  , 
Et  pourtant  je  n’ai  pas  tout  vu. 

J'ai  vu  ton  joli  pied  ,  ma  chère , 
J’ai  vu  ta  jambe  faite  au  tour; 
J’ai  vu  ton  bras  que,  pour  me  plaire, 
Arrondit  tout  exprès  l’Amour. 

J’ai  vu  ta  jeunesse  attirante  , 

Et  de  plaisir  je  suis  èmu  ; 
Combien  tu  m’as  paru  charmante, 
Et  pourtant  je  n'ai  pa$  tout  vu. 


^  ;■  ; 

m 


'ai  vu  ta  petite  cbambrette 
J’ai  vu  ton  boudoir  si  charmant^ 
J’ai  vu  la  petite  cachette 
Où  tu  fais  cacher  ton  amant* 

J’ai  vu  le  lit  où  tu  repose  ;  JÜ 
ai  vu  ton  corps  à  demi-nu* 

J’ai  vu  deux  beaux  boutons  de 
Et  pourtant  je  n’ai  pas  tout  VU* 

Ah  !  que  me  puis-je  voir  de  ml 
Ce  qui  se  passe  dans  ton  cœur  $ 

Ce  serait  un  bonheur  suprême 
D’y  voir  que  je  suis  ton  vainqueur* 
Mais  souvent  le  cœur  d’une  femme 
D’un  voile  épais  est  revêtu  ; 

On  croit  voir  au  fond  de  son  ame9 
Le  plus  souvent  on  n’a  rien  vu. 


rms  /berçons  ce  cher  enfant , 
le  sommeil  de  l’innocence 
frise  an  moins  pour  an  instant 
Ml  Cris  et  sa  souffrance,  bis . 


Ktends  vers  moi  tes  petits  bj 
dans  les  oyeos  f  que. je  si 
Sf  tes  larmes.,..  !  . 

|||t  lorsque  tu  dormiras  / 

Ile  cesseront  mes  allaroies.... 
îercons,  etc 


77220 


lEnfiq  tu  gobies  le  repos  ; 

À  ton  réveil  je  te  verrai  me  rire* 
Ah  !  cher  enfant,  cher  enfant  que 
de  maux 

S’effacent  par  on  sourire  ! 

Dors  sur  le  sein  qui  te  nourrit  ; 
Tous  deux  oublions  ta  souffrance  : 
Prolonge ,  ô  mon  enfant  chéri  ! 

Le  sommeil  de  l’innocence. 

Dors  snr  le  sein  *  etc. 


COUPLET 

DE  SAAKEM. 


Fêter,  chérir  tontes  les  belles  * 
Les  enflammer  par  le  désir , 

Et  soumettre  les  plus  rebelles 
Par  la  gaieté  ,  par  le  plaisir. 
Aimer  la  guerre  et  la  victoire 
Chanter  Bacchos,  chanter  la  paix 
En  quatre  mots  voilà  l’histoire 
Voilà  l’histoire  des  Français. 


Lorsque  femme  jeune  et  jolie 
Nous  a  soumis  par  ses  attraits 
Jurer  de  l’aimer  pour  la  vie  , 

Et  l’oublier  deux  jours  après 
S’occuper  d’une  autre  victoire  „ 
Toujours  avec  même  succès  , 

En  peu  de  mots  voilà  L’histoire  , 
Voilà  l’histoire  des  Français. 


C'est  peu  d’avoir  pour  apanage 
,  La  valeur,  l’esprit,  la  gaieté; 
Nous  avons  encore  enjpartage 


mceur  et  l'humanité. 

Ja  clémence  à  la  gloijre , 
►obier  ainsi  ses  attraits , 
aatre  mots  voilà  l'histoire 
l'histoire  des  Fradcais. 


pC'OUPLETS  ,♦ 

xtiaits  delà  petite Cendrillon 
ou  la  dbtUe  merveilleuse. 

Cendrillon  soufflant  le  feu. 
Air  :  Xoto ,  Caraco. 


Il  était  un’  p Vu'  fille. 

Dans  au  petit  château, 
Carabo  ; 

Qooiqa'ell’  f&t  ben  gentille 
Ses  pareils  n’I’aimaient  pas  , 
Carabas  $ 

Un  seigneur  poli  , 

L^i  dit  :  carabi  » 


Demain  malin  ,  mon  enfaot’JfjB 
Tu  n’auras  plus  {ter.)  d’iourÉlM 

Drès  l’méme  soir  ,  il  l’eipm^j 
Dans  un  caross’  ben  beau  JH 
Carabo  , 

Chez  lai, Tprince  est  à  pefiM 
Qae  ,  ravi  de  ses  appas,  JM 
Carabas,  ^  | 

I’  d’vient  son  mari  ; 

Et  vTlà ,  carabi , 

Que  dès  Plend’main  matin  , 
La  p’tit’a'a  pins  (ter.)  d'chagrii 

Chacun  chantait  la  louange 
De  c’roariage  nouveau, 

Carabo  ;  #  / 

D’admirer  le  p’tit  ange  ,  , 

On  ne  se  tassait  pas  , 

Carabas* 

Fillettes ,  ceci 
Prouve ,  carabi , 

Qu 'pour*  avoir  du  bonheur  >  , 
Faut  avoir  un  (  ter.  )  bon  cœur 


(or ,  après  différentes  qaes- 
r  demande  &  Cendrillon 
îst  son  pays  ,  son  âge ,  son 
Elle  répond  :  ) 

te  chantait  dans  la  prairie. 

l'an  village  de  Flandres  , 
te  quinze  ans  et  trois  mois; 
an  mercredi  des  Cendres, 
pour  la  première  fois  ; 
pinceue  et  la  pelle  , 
avant  un  tison, 
sur  mon  esca  belle  ; 
mrquoi  Ton  m’appelle 
e  Cendrillon. 


(  Mirliflor  lui  demande  ensuite 

Juelle  est  son  occupation  et  celle 
e  ses  sœurs.  ) 

JTais  la  cnisine ,  J’frotte,  j’Iave , 
Et  tout  1s jour,  sur  l’escalier  , 

Je  descends  le  vin  h  la  cave , 

Je  monte  le  bois  au  grenier; 

De  travail  ici  l’on  m’assomme , 


Que  j’&oift  lasse  ou  non  ,  c’esi 
comme ,  j 

L’on  irai  le  enfin  comme  nn  be 
La  petite  Cendrillon. 

Mes  sœurs  fréquentent  le  j 
monde  ;  '  ‘  1 

Elles  courent  spectacle  et  bi 
Cbes  .elles,  or ,  diauians# 
abonde; 

Tandis  que  moi  j'ai  tout  le  s 
Ces  demoiseU*  ont  rpriviièg* 
De  fair?  nuit  et  iour  carilloi 
De  m'gronder  ,  ae  m’battre 
sais- je , 

Mais  je  sais  bien  qui  protèg 
La  petite  Cendrillon. 


(CendriUon  chante  d’abord  en  s’ac¬ 
compagnant  du  tambour  de  bas- 
/  qne  et  danse  pendant  la  ritour¬ 
nelle.)  ' 

Air  :  Quand  toi  sortir  do  la  case, 

La  pauvre  et  simple  ColeWfc, 
Travaillait  la  nuit ,  le  jour  , 


qu’en  grande  toilette  ,\^ 
urs  brillaient  à  la  cour./ 
md  l’soirell’  voulait  maudire 
grin  qu'dans  l’jour  elle  avait 
eu  ,  | 

bas  un’  voit  venait  lui  aire  : 
t  pas  de  plaisir ,  de  bonheur 
sans  vertu. 

qn 'tout- à-coup ,  transformée 
utr  dame  d’un  grand  ton  f 
jour  elle  se  voit  aimée 
ar  dn  seigneur  du  canton/ 
e  chang'ioent-là  pouvait  séd dire 
on  cœur,  paH’orgueil  combattu, 
Mais  la  voix  v'qaît  toujours  lui  dire  : 
il  n’est  pas  de  plaisir,  de  bonheur 
sans  Vertu. 


Colett’,  jusqu’alors  tranquille, 
Sent,  pour  la  première  fois, 
Qu’rinuocence  est  bienfragi!e,V 
Quand  l'Amour  élèv’  la  voix.  J 
Mais  dec’ett’  voix  ,  bravgnt  ^em¬ 
pire  , 

Son  cœur  ,  J>ien  loïfr  d’en  être 
abattu  ,  .  .  r] 

Fï’éroma  qu’cell’qui  v’nsiitlui  dire. 


Il  n’est  pas  de  plaisir ,  de  b< 
sans  vertu. 


CH  OE  U  R  aiviKAl M 

,,  '■*  « 

Air:  Quel  bonheur  lit  a  sü  gt&k 

Quel  bonheur  !  qnelle^Kctoirëj 
Pour  cet  aimable  tendron  ! 

C’est  le  comble  de  la  gloire. 

Àli  !  qui  jamais  pourra  croire * 
L’histoire  de  Cendriilon* 


Vous  f  pareils  ,  dont  la  faiblesse 
Du  sang  brise  le  lien  , 

Ah  I  rappelez-vous  sans  cesse 
Qae  l’enfant  que  l’on  délaisse * 
Peut-être  de  votre  vieillesse* 
Sera  Tonique  soutien. 


y  XIQE U  R* 

.«a 

■  *  f\ * 

Quel  bonheur,  ^etc. 


KIKL1FLOB. 


‘aimer  tome  la  vie  , 
fais  ici  le  vœu  ; 
ce  matin  ,  tendre  amie, 
clans  mon  âme  ravie  , 

“Hl  alluma  l’incendie, 
ta  main  soufflait  le  feu. 

llbE  LA  CANARD  1ERE  à  SCS 


Y  a  filles. 

Faut  faire  encore  carême  ; 
conçois  votre  souci, 
ais  je"  puis  ,  bonheur  extrême  , 
rouvert  non  lojtt d’jci  même, 
]tux  gendre&que  tout  le  monde 
aime. 

Et  qui  vous  plairont  aussi»  i  '  .  f 
✓  ;  . 
CEI»DRILLQIf  7  au  public. 

i:  *  .  *'■  ’  4  j 

Je  n’ai  pas ,  de  ma  voisine, 

L’œil  piquant ,1e  jeu  malin  , 

Ce  jVn’sais  quor <|ui  liaine 
Mais,  antre  nous  ,  j’imagine 


Que  l’on  rantaïqicrJa  y* 
San»  delàissèif  te  voisin; 


Qàel  bonheur  >  etc. 

hwhwwwh»w*whhh»whwh< 


A  MADEMOTSrUÆ  D»  *S 
Air  t  Je  *****  Luidor ,  ete.^ 

Je  dois  an  «orlla.place  souverain* 

Moa:4«as 

prenez  Pfcrt.  . 

Les  ro^  wn»  fait*  p« 

hasard;  .  i. 

Ma»  c’est  le  cœur  qui  UI 


